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J'ai l'honneur de vous communiquer ci-joint le texte d'un communiqué sur la 
situation en Afrique du Sud, qui a été adopté par le Bureau de coordination du 
Mouvement des pays non alignés le 28 juin 1983, et je vous prie de bien vouloir 

faire distribuer le texte de la présente lettre et du communiqué joint en annexe 
COnune documents officiels de l'Assemblée générale, au titre du point 32 de la liste 

préliminaire, et du Conseil de sécurité. 

L'Anbassadeur, 

Représentant permanent de l'Inde auprès de 
l'Organisation des Nations Unies, 

(Signé) N. KRISHNAN 

* A/38/5O/Rev.l. 
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ANNEXE 

Le Bureau de coordination des pays non alignes, ayant entendu L~B d~clarafione 
Prdnonc&ee par ler reprdeentant8 de %‘Afriean National. Congrese (AK) et du 
Pan Af!ricanist Congrese of Azania Bur Ta eituation en Afrique du Sud lare de la 
rbunbn qu’il a tenue $ New York le 2Ei juin 1983, condamne Ginergiquament Le t.$gime 
de Pretoria qui multiplie ses actes de r6preseian et de terrorisme h l’int6rfeur de 
ses frentd.éree ainsi que de d6stabilisation et d’agression contre les Etats de 
Premiire ligne et le Lesotho, Le Bureau de coordination sondsmne vigoureusement le 
massacre brutal de Magaerane, MosaLo%i et Motaungr trois combattants de la Ifbert6 
de 1’ANC qui ont 6td pendus le 9 juin 1983 au mépris de l’appel i la ol8menoe kWN26 
par la communauté internationale, et notamment le Conseil de &ourit&, afin 
d’éviter une nouvelle aggravation de la situation ddjB explosive qui règne en 
Afrique australe, Cet acte criminel dont ,ont Bté victimes des combattants de la 
Liberté en violation des dispositions du droit international relatives au 
traitement des prisonniers de guerre fournit un dernier exemple du caraet&re 
fasciste du régime de Pretoria. Le Bureau felicite tous les gouvernements et 
organisations non gouvernementales qui ont manifesté leur indignation et qui ont 
condamni cet acte, 

L@ Bureau note que la violence, la terreur et le ginocide dont use le r&ime 
de Pretoria contre la majorité noire déposséd6e ne sont ni une nouveauté nf une 
aberration dans l’Afrique du Sud raciste, Ces méthodes ont de tous temps constitue 
la Pierre angulaire des politiques des regimes coloniaux qui se sont succédés 
depuis la conquête coloniale de ce territoire africain. Elles continuent d’être 
appliquées de façon impitoyable et de plus en plus fréquente depuis l’octroi 
conteste de 1’ “indépendance” et de la “souverainet6” à la population de colons 
composée exclusivement de Blancs et dont le pouvoir était et continue d’être fondé 
Sur l’expropriation de terres, le pillage et 1;exploitation éhontée de la 
population noire dont on perpétue le statut colonial et l’asservissement en lui 
refUsant l’exercice de son droit de vote, 

En outre, le Bureau note qu’après 50 années de non-violence et de réformisme, 
ces politiques et la succession ininterrompue de massacres d’hommes, de femmes et 
d’enfants noirs, ont obligé &‘African National Congress à organiser et à lancer des 
attaques contre les installations stratégiques. Le Bureau note avec satisfaction 
que malgré les difficultés extrêmes dues à l’absence de moyens suffisants et aux 
conditions difficiles imposées par le régime, les derniers mois ont été marqués Par 
une intensification de la lutte que mène courageusement la population opprimée en 
Afrique du Sud pour abolir le régime d’apartheid colonial et inhumain qui est 
universellement condamné et pour créer une société dc$mocratique non raciale. Il 
félicite les héroïques combattants de la liberté de 1'African National Congress 
Pour les éclatantes victoires qu’ils ont remportées et engage vivement les Etats 
membres du Mouvement des pays non alignés et la communauté internationale à 
apporter une assistance accrue aux mouvements de libération nationale sud-africains 
reconnus par l’OUA afin de leur permettre d’intensifier encore leur lutte. 

/ . . . 



Le Bureau rappelle que la reptf&me Conférence des ohrf~3 B’Etat et de 
gauvernement des paya non alignbe tenue h New Delhi en mara 1983 avait condam& la 
politique d’“engagement aonBtruatif” des Dtate-Unit3 qui vise ii ciontrer la crrmpagne 
internetbXIa.le pour l’ieolement total du rdgims dlsertheid en Afrique du Bud, Le 
fait de proalamer publiquement que 1s r$gime raciete de Pretoria e$t un ami et un 
alLSQ a encourag8 ce rdgime B intrnBifier sa rdprrealon contre Le peuple 
sud-africain, & redoubler BOB agressione contre ~18 voisins et $ durcir son 
intransigsanoe en ae qui concerne l’ind$pendanoe de la Namibie. 

Le Bureau f&licite Le13 groupes qui ont manifetPt$ leur soutien Bu peuple 
sud-africain en lutte - Qtudlants, ouvriersr organisations aommunautairaa et 
organisation8 de eolidarité - ainsi que Lee reprdeentants 6Y.u~ dans le monde 
entier, en particulier aux Etats-Unie, pour Iles efforts inlassables qu’ils 
deploient en vue de faire ceaBer la coop&ation entre l’Afrique du 6ud et @ee 
alli& et de promouvoir des mesures visant & impoesr & l’Afrique du Sud raciete de8 
sanctions globales et obligatoires en vertu du Chapitre VII de la Charte des 
Natlone Unies. 

Le Bureau rend hommage aux Etats de premiére ligne et au Lesotho pour les 
sacrifices qu’ils consentent en rejetant la politique d’intimidation et de chantage 
pratiqu& par le régime de Pretoria pour les contraindre à renoncer & leur position 
traditionnelle consistant à apporter un soutien moral et politique aux mouvements 
de lib&ation nationale et notamment à octroyer l’asile aux réfugids qui fuient la 
répression de L ‘apartheid. En outrel le Bureau demande a La communautb 
internationale de fournir tout le soutien et l’assistance possibles à ces paya afin 
de renforcer leurs défenses et de créer des conditions permettant d’éviter une 
effusion de sang dans l’ensemble de l’Afrique australe. 


